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Le mot du président :     

  

 Chers Amis, 
 
 Chaque fois que la Sainte Ecriture parle de la jeunesse 
c’est avec une certaine affection et tout du moins avec 
enthousiasme. Pensons au livre des Macchabées ou encore à 
l’histoire du jeune Daniel. Mais nous avons surtout un exemple 
frappant chez saint Jean s’adressant, jadis, à une société de 
jeunes gens : « Je vous écris, jeunes gens, parce que vous êtes 
forts, que la parole de Dieu demeure en vous, et que vous avez 
vaincus l’esprit mauvais » (1 Jo 2, 14). Ces mots, nous autres 
animateurs du M.J.C.F., nous voulons en faire notre idéal : être 
forts dans le monde c’est à dire fidèles aux engagements de 
notre baptême malgré les assauts du démon et soldats du Christ 
et de son Eglise de par notre caractère de confirmés.   
 « Oui ! Il faut de la force et du courage pour conserver la 
Foi quand tant d’autres la perdent, pour rester fils dévoués de 
l’Eglise quand beaucoup d’autres la combattent, pour rester 
fidèles à la Vérité et à la Vertu quand le monde y a 
renoncé. » (Saint Pie X, A la jeunesse française, 11 Sept 1904) 
Mais y a-t-il encore du courage dans ce monde quand le 
Concile Vatican II a proclamé la fin des anathèmes, quand 
57% des français déclarent qu’ils ne sont pas prêts à mourir 
pour leur patrie, ou quand un jeune de 18 à 24 ans sur deux 
affirme qu’il ne répondrait pas à un ordre de mobilisation ! 
 Notre société est « une masse dont les meneurs de la 
subversion connaissent la possibilité de recevoir n’importe 
quelle forme » (M. de Corte, de la force) ; soumis à la publicité 
et à la propagande, notre monde est celui de la faiblesse des 
mœurs et de l’intelligence. De vertu de force, il n’y a plus de 
trace ; elle a été remplacée par la sournoise violence 
révolutionnaire. L’état de la France en est une illustration : 
médias et politiques feront légaliser l’euthanasie, sous peu, par 
nos concitoyens, sans même qu’ils réalisent comment le jeu 
dialectique les a poussés, forcés à acquiescer. 
 Heureusement, le courage chrétien se distingue de celui 
des hommes : « Faire des choses difficiles et souffrir beaucoup, 
c’est le propre du courage chrétien et Dieu lui-même le 
récompensera du plus grand prix » (Pie XII, Encyclique Invicti 
athletae Christi, 16 mai 1957) Devant l’ardeur des ennemis de 
Dieu et de son Eglise, il faudra vaincre des obstacles et faire 
des sacrifices si nous voulons ramener l’ordre dans ce monde. 
Notre réaction devra être d’autant plus vive et forte que la 
situation l’exige : paroles, écrits, exemples, épargnant les 
personnes mais défendant la Vérité. Le M.J.C.F. veut être à 
pied d’œuvre dans ce combat contre « les puissances des 
ténèbres », mettant tous ses talents à promouvoir et à appliquer 
ce conseil de saint Bernard : « Toute notre gloire et tout notre 
orgueil, c’est le triomphe de la Sainte Eglise. » Or, ce combat 
nécessite votre aide : prières, sacrifices, mais aussi finances ; 
sans vous notre apostolat ne serait pas possible. Dieu bénisse 
votre générosité ; pour nous animateurs du M.J.C.F., soyez 
assurés de notre reconnaissance par avance.     
           François Raffray 

 
Le mot de l’aumônier général :    

Chers Amis, 
 

Lorsque passe sous nos yeux la charte de l’animateur         
– composée par le R.P. Reynaud – ou lorsque nous nous 
rappelons les années de notre militantisme au sein du M.J.C.F., 
qu’apercevons-nous ? Non pas les camps apostoliques, les 
conférences contradictoires, les ventes de Savoir et Servir, 
mais l’importance des retraites, le missel « livre du chrétien », 
le primat de la vérité, l’oraison et le chapelet, « le devoir de 
formation »... C’est-à-dire rien d’inédit ou de propre à un 
mouvement de jeunes. Il y a pourtant une double spécificité qui 
rend le M.J.C.F. irremplaçable. 

D’abord les moyens ci-dessus sont saisis tous ensemble. 
Ce qui fait que le M.J.C.F. n’est pas un cercle d’« intellos », ni 
une cellule d’activistes, et pas plus une bande de copains 
chahuteurs qu’une confrérie de jeunes gens pieux et de jeunes 
filles sages à la communion fréquente. Il y a de tout cela au 
M.J.C.F. ou plutôt, il n’y a rien de cela car il y a cette 
complémentarité dans les œuvres qui réalise cet équilibre 
souligné par les apôtres comme trait spécifiquement chrétien : 
« modération en tout » (Tit. 2, 6) ; « mesure, justice et piété en 
ce monde » (Tit. 2, 12) ; « s’en tenant à la mesure de foi que 
Dieu a départie » (Rom. 12, 3) ; « sagesse d’en haut d’abord 
pure puis pacifique, indulgente, conciliante, pleine de 
miséricorde et de fruits, sans partialité, sans feinte » (Jac. 3, 17)… 

La deuxième spécificité : ces moyens ne sont pas de la 
théorie, mais vraiment une réalité de la vie des animateurs. 
Comment est-ce possible ? C’est la force du soutien mutuel de 
l’amitié qui explique de telles réalisations. L’homme est social 
avant tout. La destruction de la société chrétienne au XVIIIe 

siècle l’a laissé désemparé. L’équipe M.J.C.F. compense pour 
la jeunesse cette disparition des cadres sociaux et ecclésiaux. 
Se former ensemble ; prier entre amis ; s’entraîner à la vertu ; 
pratiquer la charité fraternelle – qui exige d’être deux au 
moins ! – ; la communauté des semblables rend l’effort facile 
(moins difficile…), elle est naturellement entraînante. Et il ne 
s’agit pas de conditionnement sociologique qui amoindrirait la 
liberté. Au contraire, dans un groupe d’amis, l’initiative de 
l’œuvre vient de l’intérieur de l’âme, non du commandement et 
du devoir. Car faire pour l’ami ou avec l’ami est œuvre 
éminemment volontaire et vraiment authentique. Notre 
Seigneur n’a-t-Il pas tout fondé dessus ? : « Si vous m’aimez, 
suivez mes commandements. » (Jean, 14,15) 

Il s’ensuit naturellement l’apostolat car personne de bon 
sens ne peut mépriser cette harmonie ainsi vécue par une 
jeunesse, pourtant prompte aux passions débridées, dans un 
monde où tout conspire contre la grâce. « Que votre équilibre 
soit notoire pour tout le monde », encourageait déjà l’Apôtre 
(Phil. 4, 5) car la sainteté est la « lumière du monde » (Jean 8, 
12). 

Prions pour qu’en ce temps de Carême, les animateurs 
soient de vrais « fils de lumière » (Jean 12, 36). 

       Abbé Nicolas Portail 
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« N e soyez pas une jeunesse molle, soyez plutôt une jeunesse 
enflammée, une jeunesse ardente. Allumez et faites se répandre le 

feu que Jésus vint apporter dans le monde. » 
     S.S. Pie XII (aux lycéens de Rome, 1957) 
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Janvier :  
« [La lutte] n’est pas pour effrayer votre jeunesse 
pourvu que vous ayez le secret de la victoire. Et vous 
l’avez : « Voici ce qui vous a fait vaincre le monde : 
votre Foi » (1 Jo 5, 4) »  
(Pie XII, à la jeunesse étudiante française,  Avril 
1947) 
 

Les camps de ski à Noël, dans les Alpes Suisses ou 
Françaises, les Pyrénées... sont l’occasion de passer 
une semaine de vacances vraiment catholique. Pour 
certains peu de neige, pour d’autres un peu plus, mais 
pour tous, un même zèle apostolique qui a permis à 
quelques dizaines de jeunes à travers ces 8 camps, de 
découvrir la messe, de parler à un prêtre, de prier et de 
s’amuser sainement : veillées, chants, jeux, randonnées 
et descentes frénétiques mais aussi belle liturgie, 
discussions animées et conférences. Il n’y a pas de 
temps à perdre, les vacances passent si vite ! 
Dès le retour, on prend rendez-vous pour les réunions 
d’équipe. Une jeune fille, qui a découvert le M.J.C.F. 
et la Tradition à l’occasion de cette semaine de ski, 
emmène maintenant ses petits frères et sœurs à Saint-
Nicolas du Chardonnet. 
Chaque Province M.J.C.F. organise, dans le sillage de 
ces camps, un stage de formation. A partir de l’étude 
de la crise que traverse notre société, est envisagé la 
seule vraie solution à nos maux, à savoir la vie 
chrétienne. Ces stages sont l’occasion de proposer à 
tous les participants de s’engager au sein du 
mouvement, engagement matérialisé par le port de 
notre insigne, qui signifie la vie chrétiennement vécue. 
A l’issue d’un de ces stages, un jeune orthodoxe 
témoigne qu’il a enfin trouvé dans « ce groupe de 
jeunes convaincus », la vraie amitié chrétienne, signe 
évident de la vie de la grâce ! 
 
Février : 
« La moisson est abondante mais les ouvriers trop peu 
nombreux » (Mt 9, 37) 
 

Nécessité quant à 
l’efficacité de notre 
apostolat, impératif 
géographique, croissance 
des effectifs : ces trois 
facteurs ont poussé à 
« donner naissance » à 
deux nouvelles Provinces 
du M.J.C.F. Résurrection 
de « Pays de Loire » (de 
Nantes à Tours) et du 
« Nord » (d’Anvers à 
Valenciennes). Elles avaient déjà existé par le passé et 
retrouvent leur réalité au sein du M.J.C.F. 
Respectivement, Province X (en attente de saint 
patron !) et Saint-Paul ; souhaitons-leur d’être fidèles à 
la vocation missionnaire du M.J.C.F. à l’image de leurs 
saints patrons. 
La Province Rhône-Alpes grandit aussi avec la 
nouvelle équipe Saint-Bernard en Bourgogne. 

 

 
17-18 : Commémoration de la (re)prise de Saint-
Nicolas-du-Chardonnet 
auquel, le M.J.C.F. a 
activement participé en 
s’occupant de la liturgie le 
jour J et en organisant les 
premières gardes. Au banquet, 
l’Abbé Beaublat,  secrétaire 
général du Mouvement en 
1992, témoigne en tant que 
seul prêtre de la Fraternité 
Saint-Pie X  baptisé adulte, 
dans cette église. Il raconte les étapes de sa conversion 
et comment « tout de suite, le M.J.C.F. s’était intéressé 
à [lui], [lui] permettant de connaître une nouvelle façon 
de militer : l’apostolat dans la jeunesse ... Ce n’était 
plus le dévouement sans compter au profit de 
Tartempion, mais le don de soi pour le Christ-Roi, pour 
amener les âmes à Jésus-Christ… » 
 

Le 21 : A Bruxelles, conférence de Mgr Williamson 
qui nous fait l’honneur de venir chez le chef d’équipe 
pour s'entretenir, le mercredi des cendres, avec une 
quinzaine de jeunes du M.J.C.F. sur  la crise de la 
société et ses conséquences sur la jeunesse. Il expose 
comment la crise touche les jeunes, rappelant les 
principes catholiques et invitant nos jeunes animateurs 
à être apôtres ! 
 

La province de Paris Nord se rend à Bellaigue pour 
bien préparer ce temps de pénitence. Un week-end hors 
du monde qui permet aux jeunes, garçons et filles, de 
découvrir la vie religieuse, au travers de la simplicité 
de la vie bénédictine rythmée par les offices. 
 

24-25 : « Il faut en faire des hommes avant d’en faire 
des chrétiens » disait le P. Timon David en parlant des 
jeunes de son œuvre. Reprenant cette maxime, les 
chefs de toutes les équipes du M.J.C.F. se sont 

retrouvés pour un week-
end de formation  : 
sérieux des ateliers 
pratiques, prière 
liturgique et une once de 
folie               - ambiance 
garantie - voici la recette 
du M.J.C.F. Avec le 
concours des RP. Jean-
Dominique O.P., 
exposant sur la vertu de 
prudence, Matthieu 
O.S.B., sur l’engagement 

apostolique, et de M. l’Abbé Portail, aumônier 
national, sur la formation intellectuelle. chacun a pu 
mesurer l’importance de sa tâche. 
 

Le 25 : Avec le début du Carême, nous reprenons 
l’opération contre la télévision, déjà menée pour 
l’Avent, cette fois en province à la demande de prêtres 
et amis satisfaits du contenu de cette campagne. 
 

Quelques événements de la vie du mouvement : 



Mars : 
« Les apôtres des derniers temps seront petits et pauvres 
devant le monde, mais riches en grâce de Dieu ». Saint 
Louis-Marie Grignon de Montfort 
 

Le carême est la période des retraites et des bonnes 
résolutions : un carnet d’oraison au jour le jour est 
distribué à tous les animateurs pour les aider à passer  
une fervente quarantaine. 
 

3-4 : La Province Rhône-Alpes travaille de concert avec 
nos amis de la J.C.R. (Jeunesse du Christ Roi), 
équivalent Suisse du M.J.C.F. : une vingtaine de Suisses 
viendront suivre une session de formation organisée par 
le mouvement… en Suisse. 
Le 9 : A Marseille, le forum des métiers organisé par le 
Mouvement Catholique des Familles (animé par deux 
anciens) permet de présenter nos activités à tous ces 
jeunes qui réfléchissent à leur avenir par le biais d’un 
stand bien agrémenté. 
17-18 : La province de l’Ouest part en pèlerinage à 
Saint-Laurent sur Sèvres pour y prier son saint patron, 
saint Louis Marie Grignon de Montfort. 
Le 24: A Lyon, conférence publique sur « les Cristeros » 
par deux animateurs : l’histoire du soulèvement du 
Mexique Catholique au XXè siècle est l’opportunité de 
présenter le mouvement et proposer nos camps aux 
jeunes présents dans la salle. 
 
Sur le front des conférences : 
 

A Tours : conférence publique : « Regard chrétien et 
regard musulman sur le judaïsme en France… » 
Devant une assemblée de 70 personnes, M. Leplay, 
pasteur protestant, expose sa reconnaissance envers les 
Juifs qui « nous ont transmis la Bible », et ont permis 
aux chrétiens de voir le jour. D’ailleurs le Christ n’était-
Il pas juif ? Et puis, « aucune Eglise n’a le monopole de 
la Foi », ce qui justifie les divergences entre Juifs et 
Chrétiens, et entre Protestants et Catholiques, même s’il 

est vrai que « les protestants parlent confusément tandis 
que l’Eglise catholique romaine s’exprime toujours 
clairement ». Après un couplet sur le passage de 
l’antijudaïsme ecclésiastique à l’antisémitisme païen, le 
pasteur protestant, s’appuyant sur les dates de 
cérémonies de repentance et d’œcuménisme, se vante de 
faire partie des premiers croyants à être revenus à plus 
d’humanité envers les Juifs ! Enfin il explique comment, 
puisque nous avons le même Dieu, il n’est plus question 
pour nous de vouloir nous évangéliser les uns les 
autres : « Il ne nous viendrait pas à l’idée de prêcher à 
un catholique ! », et désormais, reconnaissant les Juifs 
comme un peuple de « l’Alliance », il n’est plus 
question d’apostolat envers eux. Nous pouvons dès lors 
nous pencher ensemble sur les textes qui nous 
rapprochent, puisque « ce qui nous rapproche est plus 
grand que ce qui nous divise » ! 

A son tour le rabbin explique que « le Messie 
reste un secret : est-Il venu? viendra-t-Il? finalement là 
n’est pas la question ! Nous juifs, nous voyons la 
Résurrection comme le triomphe d’un Juif (Jésus) fidèle 
à la Thora. » Après quelques mots sur la Shoah, M. 
Lévy reprend les faits montrant la « repentance des 
catholiques » : Nostra Aetate, la visite de Jean-Paul II à 
la Synagogue, la Conférence des évêques de France en 
1997, et enfin la Grande Repentance en 2000. 

Ces deux interventions se déroulent sous l’œil 
avisé du P. Bouteiller, prêtre catholique du diocèse… 
Pas de réaction ? Si, celle d’un prêtre orthodoxe qui 
affirme n’être pas d’accord avec les visions protestante 
et juive du Messie : « Il n’est pas question de 
repentance; il est choqué par ce qui a été dit, et on est 
fier d’être ce que l’on est ! » 
 Un animateur se lève alors pour renchérir : d’abord 
la repentance ne convient pas pour l’Eglise immaculée 
du Christ, d’ailleurs, la « déclaration du sanhédrin juif 
en 1807 à Paris qui remercie l’Eglise pour les bienfaits 
reçus et pour les avoir protégés dans les siècles 
passés ». Pour la shoah, il précise que « l’Eglise a 
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Naissance : 
Le 30 septembre : Constance, fille de M et Mme Olivier de 
La Blanchardière, baptisée le 7. 
Le 6 décembre : Marguerite , fille de M et Mme Louis  
Brière-Loth, baptisée le 10. 
Le 11 décembre : Mayeul, fils de M et Mme Romée de 
Champeaux, baptisé le 17. 
Le 18 décembre : Joseph, fils de M et Mme Jean-Charles 
Poinsot, baptisé le 23. 
Le 14 janvier : Jean-Baptiste, fil de M et Mme Michel Vera, 
baptisé le 21. 
Le 19 janvier : Benoît, fils de M et Mme Michel Cinotti, 
baptisé le 2. 
Le 21 janvier : Emmanuel, fils de M et Mme Vincent      
Guiraud, baptisé le 3. 
Le 29 janvier : Claire, fille de M et Mme Matthieu Deren, 
baptisée le 3. 
Le 9 février : Solène, fille de M et Mme Bruno Verschuur,  
baptisée le 18. 

 
Le 13 février : Paul-Augustin, fils de M et Mme Michel   
Arbez-Gindre, baptisé le 3. 
Le 25 février : Cyril, fils de M et Mme Paul André      
Schlosser, baptisé le 10. 
 

Mariage : 
Le 27 janvier : Gweltaz Sallic (multiples provinces ) et     
Sylviane Faurobert. 
 

Profession religieuse : 
Le 16 avril : Sœur Bénédicte (Anaïs de Saint Exupery, Sud),    
Monastère Notre-Dame de toute confiance. 
 

Décès : 
Le 22 novembre, Joseph et le 3 décembre, Anne Claire, fils 
et fille de M et Mme Florent Métivet nés le 22 novembre, 
ayant reçu les sacrements de baptême et de confirmation. 
Le 13 janvier : Mme Danielle Toussaint, maman de Cyrille 
Toussaint. 

 Carnet de Famille : 



IPNS  
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condamné l’antisémitisme en 1928 ». Ensuite il souligne 
le malentendu : «  De quel judaïsme parlons-nous ? Le 
judaïsme actuel qui s’appuie sur la Thora et le Talmud, 
n’est pas le même que celui de la Bible! Le judaïsme 
d’aujourd’hui n’est pas le même que la religion 
hébraïque de l’Ancien Testament. » Enfin il précise que 
le seul « espoir pour demain, est de pouvoir reconnaître 
Jésus-Christ comme le Messie ! » (Applaudissements 
d’une moitié de la salle, mêlés de murmures 
d’indignation, sous les yeux et oreilles ahuris des 
conférenciers). Notre ami est taxé, en guise de réponse, 
« d’esprit dangereux capable de ranimer des 
guerres » ,le rabbin précisant qu’il se croyait revenu au 
Xè siècle... 

Le Père Bouteiller mi-figue mi-raisin, essaie 
d’arrondir les angles sans jamais défendre l’Eglise… 
Peu importe! Avant de clore la série des questions, un 
animateur a le temps d’intervenir. Pendant la 
conférence, l’Eglise a été comparée à un « gros 
paquebot bien difficile à déplacer et à faire 
tourner ! ironise-t-il  tout simplement parce que l’Eglise 
Catholique n’a pas besoin de prendre le virage ! »  
Alors que « votre voilier protestant… il peut aller à tous 
vents !!! » 
 A la sortie nous distribuons quelques tracts et nous 
discutons avec le P. Bouteiller qui nous autorise 
d’ailleurs à revenir la prochaine fois ! 
 
 

A Lille : Dans la perspective des échéances électorales 
de 2007, le tout nouveau centre de recherche « politique, 
société, culture, religion » propose un débat sur le thème 
« Enjeux de la politique et foi chrétienne », sur les 
rapports entre le lien social et les traditions spirituelles 
et religieuses européennes. 
Ayant défini la politique « une vocation qui nous 
incombe à tous de servir l’Homme dans un humanisme 
intégral », Mgr Defois, évêque de Lille, expose sa 
conception de la politique : après une exégèse 
personnelle de « Rendez à César ce qui est à César… », 
il retrace l’évolution de la politique chrétienne mais sans 

porter de jugement. De l’opposition de Philippe le Bel à 
la papauté jusqu’aux prêtres ouvriers, en passant par le 
M.R.P. et la guerre d’Algérie, il explique qu’aujourd’hui 
« les chrétiens n’ont rien à dire en politique » et que 
c’est un problème vu les questions qui se posent : 
avortement, euthanasie, enseignement catholique, 
immigration… Depuis 2001, « par l'islam, le religieux 
est redevenu politique  » et une interrogation 
demeure : « Est-ce que notre nation peut se dire 
laïque? » Quant aux choix que devrait faire l’Etat,  Mgr 
Defois « n’a pas de réponse ». D’autres intervenants 
exposent comment Lamennais a réconcilié « les idéaux 
révolutionnaires avec la Foi catholique » ouvrant la 
voie à « Jean XXIII qui put agir dans le sens de la 
Déclaration des droits de l’homme »  et à « Jean Paul II 
pour trouver une plus grande solidarité avec les Eglises 
particulières » 
La séance de questions permet aux animateurs 
d’intervenir : « Vous avez beaucoup parlé d'action 
humanitaire pour aider les hommes, mais ne faudrait-il 
pas également songer à faire du bien aux âmes comme 
nous y invite le Notre Père : Que votre règne arrive »? 
Comme dans sa réponse il contourne l’obstacle, un 
second animateur reprend : « L'Etat qui fait de la 
politique ne devrait-il pas déclarer la religion 
catholique comme religion d'Etat ? » Cette fois- ci la 
rupture avec le magistère est claire : « Vous me faites 
peur, jeune homme, c'est du totalitarisme ; non à une 
religion d'état, oui à une religion du chef de l'état. Il 
faut respecter la liberté ». Qui se souvient de la phrase 
de Quas Primas : « Ce serait se tromper étrangement de 
refuser au Christ en tant qu'homme la royauté 
temporelle sur tout l'univers » (Pie XI, 1925). Une 
dernière question reste sans réponse : « Si je me 
souviens de la Révolution 1789 et de ses horreurs, 
comment peut-on comprendre cette volonté actuelle de 
réconcilier l'Eglise avec la Déclaration des droits de 
l’homme issue de 1789 ? » Erreurs, ignorance, voire 
mauvaise foi : la crise du magistère dans l’Eglise est 
profonde. 

Irlande, 
Toscane, 

Dolomites, 
Portugal, 
Croatie, 
Bavière 
Tyrol... 

Si vous connaissez des jeunes garçons et filles âgés de 16 à 25 ans, n’hésitez pas à leur proposer nos   
séjours surtout s’ils ignorent la tradition catholique (Tracts et renseignements au 01 45 39 99 00) 

CAMPS D’ETE, du 5 au 27 août 2007. 
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1 - � La prière et spécialement dans le cadre des Coopérateurs du MJCF. Je vous prie de bien vouloir m'inscrire comme 
Coopérateur. 
 

2 - � La diffusion de Savoir et Servir, un bon moyen pour répandre la Vérité : 
   Mon abonnement (ou réabonnement) à Savoir et Servir (Lettres aux amis + 2 cahiers semestriels). 
    � normal 20 €     � étranger 30 €      � de soutien 35 € 
   Je commande les exemplaires ci-dessous et je joins la somme de :…………€. 
 + port en national (1 n° : + 1,5 € ; 2 n° : + 3 € ; de 3 à 4 n° : + 4 € ;  de 5 à 8 n° : +5 € ; > à 8 n°: Colissimo). 

N° 57 - Vatican II, la lettre et l'esprit. Faits et textes.      5 € x    ex. =   €. 
N° 58 - La France Chrétienne.         4 € x    ex. =   €. 
N° 61 - Anges et démons.                   5 € x    ex. =   €. 
N° 62 - L’évolution… ou l’homme créé à l’image du singe.   5 € x    ex. =   €. 
N° 64 - Une vie... après la vie ?  Qu’est-ce que la mort ?     5 € x    ex. =   €. 
N° 65 - L’Eglise du IIIe millénaire ! L’ère du renouveau ?    5 € x    ex. =   €. 
N° 66 - 2000 ans d’Église, un trésor caché.      5 € x    ex. =   €. 
N° 67 - La famille a-t-elle encore un avenir ?      5 € x    ex. =   €. 
N° 68 - La Bible, vrai ou faux !          6 € x    ex. =   €. 
N° 69 - Chrétiens, musulmans, avons-nous le même Dieu ?   6 € x    ex. =   €. 
N° 70 - Un seul Christ, Une seule Eglise.       6 € x    ex. =   €. 
N° 71 - Jésus-Christ : un Sauveur pour notre temps ?        6 € x    ex. =   €. 
Livres : 
La Messe a-t-elle une histoire ? (192 p.)        12 € x    ex. =   €. 
Croisades, inquisition, faut-il demander pardon ?  (228 p.)    12 € x    ex. =   €. 
Carnet de chant              10 € x    ex. =    €. 
Autocollant Insigne du M.J.C.F.         1 €  x    ex. =    €. 

Soutien à l’Effort d’Apostolat 
 

Oui à la conversion de la jeunesse, aux vocations religieuses et sacerdotales, aux foyers chrétiens. 
 

 Je souhaite aider le Mouvement de la Jeunesse Catholique de France par :  

 



Un local national, c’est vital ! 

Métro Pernety… à 5 min de la gare Montparnasse 

JOINDRE UN RIB 

Je précise que cet ordre est valable jusqu’à révocation 
écrite de ma part. Veuillez agréer, Messieurs, 
l’expression de mes sentiments distingués. 
 
 Signature :    Date :  

 
Etablissement Guichet N° de compte   Clé RIB 

 � Je souhaite aider le Mouvement de la    
Jeunesse Catholique de France par : 
 
 � La mise à disposition d’un local (en ville 
pour une permanence d’équipe, à la campagne ou à la 
montagne pour les stages ou séjours de vacances). 
 
 �   Je verse un don d’un montant de : � 30 € - 
� 50 € - � 100 € - � 200 € - �……...…€ 
 
 � « L’opération 15 » (cette aide nous est d’un 
grand secours car elle nous permet de planifier les    
entrées et sorties financières). 

Nom et adresse de l’établissement teneur de compte à débiter 
(votre banque ou C.C.P. ou Caisse d’épargne) 

Nom : ..................................................................................................... 
Adresse : ............................................................................................... 
Code Postal : ..........................Ville : ................................................… 
Tel : ………………………….. 

  
 Un reçu fiscal vous sera envoyé systématiquement 
dans les semaines qui suivront votre don. 60 %  du 
montant de votre don est déductible de votre impôt 
dans la limite de 20 % de votre revenu imposable brut. 

Titulaire du compte à débiter 
Nom : ..................................................................................... 
Prénom : ................................................................................ 
Adresse : ................................................................................ 
Code postal ........................ Ville : ......................................... 

FORMULAIRE DE SOUTIEN 

 Messieurs, je vous prie de bien vouloir prendre note que 
vous aurez à virer le ……… de chaque mois, par le débit de mon 
compte, la somme de : � 15 € � 30€ � ……… € au Mouvement 
de la Jeunesse Catholique de France (B.N.P. - code banque 30004 
- agence 01478 - n° de compte 00010007664 - clé RIB 60 ou 
C.C.P. 6587 43 F Paris). 

Compte à débiter 

 

Nom : ..................................................................…………............ 
Prénom : ........................................................................…………. 
Adresse : ................................................................…………......... 
Code postal ........................ Ville : ...........................………......... 
Tel :.......……....………………………………………………….. 
� Ancien ( province) : ......…………………............................. 

Aidez le M.J.C.F., pensez à « l’ OP » 
 

) Des virements réguliers : cette formule nous permet de mieux planifier nos sorties financières 
) Une aide conséquente : elle couvrira les besoins réguliers du local national, l’entretien de          

l’aumônier et des permanents, leurs déplacements pour soutenir les équipes, les achats de livres… 
) Vous recevrez un reçu fiscal annuel : cette formule est toute aussi avantageuse qu’un don 

« classique » 




